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Les risques liés 
aux changements climatiques

pour les écosystèmes 
méditerranéens :

l’apport du réseau MedECC

par Joël GUIOT, Katarzyna MARINI & Wolfgang CRAMER

Le changement climatique présente d’importants risques pour les
écosystèmes et pour le bien-être des êtres humains (OPPENHEIMER et al,
2014). Outre les conséquences directes du changement climatique, il
existe de nombreuses autres conséquences associées aux changements
environnementaux résultant des pressions anthropiques, comme la pol-
lution de l’air, de l’eau et des sols, et la dégradation des écosystèmes
terrestres et océaniques liée aux activités industrielles, à l’urbanisa-
tion, au transport et à l’utilisation non durable des ressources. Les
enjeux associés à ces changements touchent plusieurs domaines,
notamment l’accès aux ressources naturelles (eau et nourriture), le bon
état des écosystèmes, la santé humaine et la sécurité face aux catas-
trophes naturelles. Nous allons présenter succinctement les change-
ments qui impactent les écosystèmes terrestres dans le Bassin
Méditerranéen.
Les écosystèmes méditerranéens sont reconnus pour leur grande

diversité, représentant un milieu unique au monde. En partie, leurs
qualités sont le résultat d’une co-évolution des socio-écosystemes. Ils
fournissent de nombreux services aux humains, notamment des res-
sources naturelles renouvelables (nourriture, substances médicamen-
teuses, bois et champignons), des services environnementaux (maintien
de la biodiversité, sols et eau, contrôle de la qualité de l’air et du cli-
mat, stockage du carbone) et des services sociaux (usages récréatifs,
éducatifs et de loisir, patrimoines culturels et traditionnels, tourisme et
randonnées) (LIQUETE et al, 2016). Cependant, ces écosystèmes sont
maintenant l’objet d’enjeux sans précédent en raison des changements
climatiques et environnementaux résultant des activités humaines,
menaçant ainsi la disponibilité de la majorité des services qu’ils four-
nissent.

Les changements climatiques 
s’intensifient et exacerbent 

les problèmes environnementaux
des pays du bassin méditerranéen.

Les politiques de développement
durable de ces pays doivent réduire
ces risques et envisager des options

d’adaptation. Cependant, elles ne
disposent pas actuellement des

informations nécessaires pour le
faire, notamment dans les régions

les plus vulnérables du sud 
de la Méditerranée où les systèmes
d’observation systématique et les
modèles d’impact sont plus rares.

Des efforts spécifiques sont 
actuellement mis en œuvre, dans le
cadre du réseau d’experts MedECC,

pour compiler les connaissances
scientifiques existantes

dans différentes disciplines 
afin de mieux comprendre 

les risques encourus.



Changements climatiques

En région méditerranée, les températures
annuelles moyennes sont aujourd’hui envi-
ron 1,5°C au-dessus des moyennes avant la
révolution industrielle (1880-1899) et cette
augmentation est supérieure à l’augmenta-
tion mondiale (+1°C). La tendance depuis 50
ans y est de 0,03°C/an, à comparer avec la
tendance globale de 0.02°C/an. Sans actions
d’atténuation supplémentaires, la tempéra-
ture augmentera de 2,2°C en région méditer-
ranée d’ici 2040. Les périodes estivales
seront potentiellement plus impactées par
cette augmentation que les périodes hiver-
nales. Des épisodes de températures particu-
liérement élevées seront probablement plus
fréquents et/ou plus intenses (KULITSCH et al,
2010 ; JACOB et al, 2014). Les activités
humaines rendent les zones urbaines sensi-
blement plus chaudes que les zones rurales
environnantes et ce, notamment la nuit (îlot
de chaleur urbain). 
Les niveaux de précipitation observés en

Méditerranée sont caractérisés par une forte
hétérogénéité géographique et temporelle
mais les modèles climatiques indiquent clai-
rement une tendance vers une réduction des
précipitations dans les décennies à venir
(SAADI et al, 2015). La baisse des précipita-
tions associée à l’intensification du réchauf-
fement contribuent à des tendances fortes
vers un assèchement des sols. La fréquence
et l’intensité des sécheresses ont déjà sensi-
blement augmenté en Méditerranée depuis
1950 (VICENTE-SERRANO et al, 2014). Entre
2008 et 2011, par exemple, le Moyen-Orient
a connu une forte période de sécheresse en
raison de l’absence prolongée de pluies, une
situation exacerbée par l’importante évapo-
transpiration liée au réchauffement (la tem-
pérature moyenne a augmentée de 1°C entre
1931 et 2008 dans cette région) et par l’aug-
mentation de la demande en eau due à la
forte croissance démographique (KELLEY et
al, 2015).
Une augmentation de 2°C de la tempéra-

ture de l’atmosphère à l’échelle mondiale
devrait entraîner une baisse d’environ 10 à
15 % des précipitations estivales dans le sud
de la France, le nord-ouest de l’Espagne et
les Balkans, ainsi qu’une baisse de 30 % en
Turquie (VAUTARD et al, 2014). Une augmen-
tation de la température de 2 à 4°C dans le
sud de l’Europe en 2080 provoquerait une
baisse importante et généralisée des précipi-

tations pouvant atteindre jusqu’à 30 %
(FORZIERI et al, 2014 ; LIONELLO et al, 2018).
La durée des épisodes de sécheresse pourrait
aussi croître de 7 % si la température mon-
diale venait à augmenter de 1,5°C
(SCHLEUSSNER et al, 2016).  Enfin, les épi-
sodes de fortes pluies pourraient s’intensifier
de 10 à 20 % durant toutes les saisons, sauf
l’été (TORETI et al, 2013).

Ressources en eau

La disponibilité de l’eau du bassin médi-
terranéen sera réduite en raison de trois fac-
teurs : (i) baisse des précipitations, (ii)
hausse des températures, et (ii) croissance
de la demande en eau, provoquée par l’évolu-
tion démographique, en particulier dans les
pays où l’approvisionnement en eau est déjà
insuffisant. La région Méditerranée devrait
connaître une diminution sensible de la dis-
ponibilité en eau douce (entre 2 et 15 % pour
une hausse de 2°C de la température), soit
l’une des plus fortes baisses au niveau mon-
dial (GUDMUNDSSON et al, 2017). La durée des
périodes sèches météorologiques devrait aug-
menter de façon significative (SCHLEUSSNER
et al, 2016) ainsi que la durée et l’intensité
des sécheresses (TSANIS et al, 2011). Les
populations vivant dans le climat semi-aride
du Sud et l’Est de la Méditerranée sont par-
ticulièrement exposées au manque d’eau et à
la forte variabilité interannuelle de leurs res-
sources en eau. Les bassins versants du
Moyen et Proche-Orient seront exposées à de
pénuries chroniques d’eau aggravées, même
sous l’hypothèse d’un réchauffement plané-
taire limité à 2°C. En Grèce et en Turquie, la
disponibilité de l’eau pourrait passer pour la
première fois sous la barre critique des
1000 m3 par habitant et par an d’ici 2030
(LUDWIG et al, 2010). La disponibilité actuel-
lement insuffisante en eau par habitant dans
le sud-est de l’Espagne et les côtes sud pour-
rait descendre sous les 500 m3 par habitant
et par an (situation de pénurie d’eau) dans
un avenir proche.
Le débit fluvial est déjà actuellement fai-

ble dans les régions sud et est où l’approvi-
sionnement en eau est particulièrement
insuffisant (FORZIERI et al, 2014). Le niveau
d’eau dans les lacs et les retenues d’eau bais-
sera. Par exemple, un des plus grands lacs
méditerranéens, le lac de Beyşehir en
Turquie, pourrait disparaître d’ici 2040, à
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moins que les régimes de déversement ne
soient modifiés (BUCAK et al, 2017).
La principale source d’eau douce en

Afrique du Nord et au Moyen-Orient reste
les aquifères partagés. Cette ressource est
également menacée, tout comme le système
d’aquifère au nord-ouest du Sahara qui pré-
sente un taux de renouvellement de seule-
ment 40 % des retraits (GONCALVES et al,
2013). Les systèmes d’oasis qui en dépendent
se retrouvent ainsi dans une situation de
grande vulnérabilité. L’exploitation intensive
des eaux souterraines a causé la chute du
niveau des eaux souterraines dans certaines
régions (CUSTUDIO et al, 2016 ; MOUSTDRAF et
al, 2008). Non seulement les volumes d’eaux
souterraines baissent, mais leur qualité se
dégrade en raison de la surexploitation, de la
pollution, de l’urbanisation rampante et de
l’infiltration de l’eau de mer du fait de l’élé-
vation du niveau de la mer (LEDUC et al,
2017). La dégradation de la qualité de l’eau
par pollution touche particulièrement les
côtes sud et est (LUDWIG et al, 2010), en rai-
son des nouvelles industries, de l’étalement
urbain, du développement touristique, des
flux migratoires et de la croissance démogra-
phique.
Certaines régions arides dépendent en

grande partie des ressources en eau fournies
par la fonte des neiges des massifs monta-
gneux. Pour ces bassins versants en aval des
réserves de neige (par exemple la chaîne de
l’Atlas au Maroc ou les Alpes en Italie et en
France), le changement climatique entraîne
une diminution des ruissellements printa-
niers associés à la fonte des neiges
(MARCHANE et al, 2017) et le recul des gla-
ciers, réduisant ainsi les ressources en eau
disponibles.
Le domaine européen du climat méditerra-

néen (DCM) est souvent défini par l’aire de
répartition d’espèces emblématiques comme
l’olivier, mais de manière plus directe, il est
défini par des étés secs et des hivers doux
(ROMIEUX et al, 2010). Ce domaine était en
pleine évolution et à la fin du XXI e siècle, le
DCM pourrait se déplacer vers le nord et
vers les plus hautes altitudes (BARREDO et
al., 2016). Il est projeté un changement entre
53 et 121% de la dimension actuelle selon
deux scénarios de réduction des émissions
des gaz à effet de serre — l’un représentant
des émissions modérées et l’autre des émis-
sions basses compatibles avec l'Accord de
Paris. L’extension du DCM vers le nord, sur
la côte atlantique (jusqu’en Bretagne), la

Turquie, le nord de la Mer Noire, sera par-
tiellement compensée par une aridification
au sud (extension des surfaces arides
jusqu’en Espagne, sud de l’Italie, Grèce).
Mais les nouveaux territoires du DCM ne
pourront fournir des opportunités pour les
espèces méditerranéennes que si les interac-
tions entre qualité des habitats et les bio-
topes le permettent (GARCIA et al., 2014).

Écosystèmes terrestres
La région Méditerranéenne, qui ne repré-

sente pas plus de 1,8 % de la surface boisée
mondiale, abrite 290 essences forestières
contre seulement 135 pour le reste de
l’Europe (GAUQUELIN et al, 2016). Il existe
également beaucoup d’espèces endémiques.
Les écosystèmes terrestres sont impactés
non seulement par les effets directs du chan-
gement climatique (réchauffement, séche-
resse) mais aussi par les changements liés à
l’utilisation des sols (y compris l’abandon des
pâturages et de l’agriculture extensive dans
certaines régions isolées et montagneuses) et
à l’urbanisation, qui entraîne une fragmen-
tation du paysage (PENUELAS et al, 2017).
D’autres facteurs impactants sont la pollu-
tion, le tourisme non soutenable, la surex-
ploitation des ressources, par exemple le sur-
pâturage et les feux de forêt.
L’effet combiné du réchauffement et de la

sécheresse devrait entraîner une hausse
généralisée de l’aridité et par conséquent de
la désertification de plusieurs écosystèmes
terrestres de la région Méditerranée. Au
cours des siècles passés, ces écosystèmes se
sont déja bien adaptés a un niveau impor-
tant des fluctuations climatiques, mais un
réchauffement de 2°C ou plus au-dessus de
la moyenne préindustrielle devrait générer
des conditions climatiques que de nombreux
écosystèmes terrestres méditerranéens n’ont
jamais encore connu depuis 10 000 ans. Les
déserts vont s’étendre au sud de l’Espagne et
au Portugal, au nord du Maroc, de l’Algérie,
de la Tunisie et de la Sicile, au sud de la
Turquie et dans une partie de la Syrie
(GUIOT & CRAMER, 2016). 
Les forêts, en particulier dans le sud de

l’Europe, jouent un rôle important de puits
de carbone, à savoir qu’elles absorbent
actuellement plus de carbone qu’elles n’en
émettent. Si la moyenne mondiale des tem-
pératures reste comprise dans une plage de
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2°C au-dessus de la moyenne préindustrielle,
la plupart des forêts méditerranéennes
devraient résister au réchauffement clima-
tique (à l’exception de certaines forêts de
conifères). Cependant, des températures plus
élevées devraient réduire l’effet fertilisant du
CO2. En revanche, en l’absence d’une adap-
tation physiologique inattendue (GEA-
IZQUIERDO G et al. 2017), une grande partie
des forêts situées dans la partie l’ouest de la
région Méditerranée resteront vulnérables à
la hausse de température de 2°C par rapport
à la moyenne de la période préindustrielle.
Ce changement entraînerait non seulement
la perte de nombreuses ressources fores-
tières mais aussi de la fonction de puits de
carbone, notamment durant les années de
sécheresse (RAMBAL et al, 2014 ; MUNOZ-
ROJAS et al, 2015).
Les forêts méditerranéennes accueillent

des espèces particulièrement vulnérables
aux changements climatiques. On constate
chez les chênes verts, l’espèce la plus répan-
due actuellement en Méditerranée, une
baisse de productivité et une hausse du taux
de mortalité et de défoliation (pertes de
feuilles) (LIU et al, 2015). Les chênes de
Hongrie situés au sud de l’Italie présentent
des signes de déclin depuis près de trois
décennies (GENTILESCA et al, 2017). Dans les
régions arides et semi-arides, les sécheresses
provoquent une hausse de la mortalité des
essences forestières et entraînent une dégra-
dation et une réduction spatiale de tous les
écosystèmes forestiers, notamment chez le
cèdre de l’Atlas au Maroc (LINARES et al,
2011) ou en Algérie (SLIMANI et al, 2014).
La majorité des plantes et animaux s’adap-

tent à un certain degré au changement cli-
matique en changeant leur phénologie
(moment des événements périodiques du
cycle de vie tels que la floraison ou le
déploiement des feuilles pour les plantes).
Une avancée de la phénologie printanière
d’environ 2,8 jours par décennie chez les
plantes et les animaux vivant dans la plu-
part des écosystèmes de l’hémisphère nord a
été observée ces dernières décennies et elle a
été attribuée au changement climatique
(SETTELE et al, 2014). L’adaptation peut avoir
des conséquences néfastes car il existe un
risque de découplage des réponses des
plantes face aux organismes avec lesquels
elles interagissent, tels que les insectes polli-
nisateurs, ou encore un risque accru de dom-
mages dus au gel au début du printemps
(DUPUTIÉ et al, 2015).

Les forêts, les zones humides et les écosys-
tèmes côtiers du bassin méditerranéen sont
également affectés par les changements cli-
matiques liés aux températures extrêmes et
aux sécheresses (GOUVEIA et al, 2017 ;
SANTONJA et al, 2017). Les périodes de séche-
resse et les vagues de chaleur augmentent
les risques d’incendie et entraînent une
modification de la gestion des terres, causant
ainsi des saisons de feux de forêt plus
longues et des incendies potentiellement
plus fréquents et plus graves (DUGUY et al,
2013 ; TURCO et al, 2014 ; RUFFAULT et al,
2016). Les incendies sont généralement le
résultat d’une accumulation de combustibles
durant la saison humide et de sécheresses
accrues durant la saison sèche, mais les acti-
vités humaines, qu’elles soient criminelles ou
involontaires, joue souvent un rôle déclen-
cheur. Les méga-incendies déclenchés par les
vagues de chaleur, ont battu des records de
superficie incendiée dans certains pays
méditerranéens ces dernières décennies
(RUFFAULT et al, 2016 ; GANTEAUME et al,
2013).

MedECC : vers une interface
science-politique 
en Méditerranée

Une analyse préliminaire a révélé que
d’importants risques sont associés aux chan-
gements climatiques et environnementaux
dans le bassin méditerranéen (CRAMER et al,
2018). Les enjeux associés à l’atténuation
des changements environnementaux et à
l’adaptation aux impacts qui ne peuvent être
évités sont une priorité pour les décideurs
des secteurs publics et privés concernés par
l’avenir de la région Méditerranée. Les
réponses politiques au changement clima-
tique doivent se fonder sur des preuves
scientifiques.
De nombreuses connaissances scienti-

fiques sont aujourd’hui disponibles et les
efforts de recherche se sont intensifiés ces
dernières années par le biais de différentes
études et de grands projets collaboratifs
(MISTRALS, MedCLIVAR, CIRCE ou Med-
Cordex). Cependant, les décideurs ne sem-
blent pas toujours pouvoir accéder aisément
aux résultats de ces recherches scientifiques.
Cela impose le développement d’une syn-
thèse détaillée et d’une évaluation des
récentes tendances, mais aussi des possibles
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développements futurs et des conséquences
des changements environnementaux sur les
écosystèmes naturels, l’économie et le bien-
être humain. Les efforts en matière des acti-
vités de recherche, des données de suivi et
des informations générées concernant le
changement climatique et les évolutions du
climat ne sont pas assez coordonnés. Une
partie des régions et des secteurs écono-
miques les plus vulnérables ne font pas l’ob-
jet d’efforts de recherche suffisants, notam-
ment au sud et à l’est de la Méditerranée. Le
réseau MedECC (Mediterranean group of
Experts on Climate and Environmental
Changes) vise à combler ces faiblesses.
Les travaux du MedECC s’appuient sur les

normes scientifiques les plus strictes ainsi
que sur la participation des experts de toutes
les régions et de toutes les disciplines scien-
tifiques requises. Il s’inspire du Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur l’évolution du
climat (GIEC) qui a pour but de fournir aux
pays du monde une analyse objective et
scientifiquement fondée du changement cli-
matique et de ses impacts politiques et éco-
nomiques. MedECC inclut plus de 600 cher-
cheurs de 35 pays chargés d’écrire son
premier apport d’évaluation de l’état de la
région Méditerranéenne face aux change-
ments globaux, dont la publication est pré-
vue milieu de 2020.
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Résumé
Depuis quelques temps, les changements climatiques s’intensifient et exacerbent les problèmes environnementaux
du bassin méditerranéen qui sont causés par les effets combinés des modifications de l’utilisation des sols, de l’aug-
mentation de la pollution et de la dégradation de la biodiversité. Dans la plupart des domaines d’impact, et en parti-
culier les écosystèmes terrestres, les changements actuels et les futurs scénarios révèlent systématiquement d’impor-
tants risques accrus dans les décennies à venir. En particulier le réchauffement y est déjà 20% plus rapide que la
moyenne planétaire. Les ressources en eau vont diminuer significativement surtout au sud et à l’est. Le domaine du
climat méditerranéen va s’étendre vers le nord pendant que les régions sud vont devenir plus arides. Le risque d’in-
cendie de forêts dû aux vagues de chaleurs va également s’accroître. Les politiques de développement durable des
pays méditerranéens doivent réduire ces risques et envisager des options d’adaptation. Cependant, ces derniers ne
disposent pas actuellement des informations nécessaires pour le faire, notamment dans les régions les plus vulnéra-
bles du sud de la Méditerranée où les systèmes d’observation systématique et les modèles d’impact sont plus rares.
Des efforts spécifiques sont actuellement mis en œuvre pour compiler les connaissances scientifiques existantes dans
différentes disciplines afin de mieux comprendre les risques encourus. Ces efforts sont coordonnés par le réseau
d’experts méditerranéens sur les changements climatiques et environnementaux (MedECC).


